
de ranager à leur têteconîme grand tireur d
ficelles pour faire triotupherune causeinjus4
le Jupiter Tonnant de la Cettkolic Revinu

"lUn dernier mot. La cause véritabi
de ces attaques malhonnêtes de la part d
ce journal contre les Canadiens Françai
est que l'un de ses protecteurs, un persos
nage influent en ce moment à Rome,
&lioesê dans ses projetir contre tos cornp<
triotes du diocèse d'Ogdetubntrg. On
voulu se venger, voilà tout. Très noble
n'est-ce.pas, et surtout très chrétien !"

M. l'abbé Talbot Snmith n'a pas di
chance. Par ses injustes attaques, i
s 'est mis aussi a dos un autre vigoureui
champion de la cause canadienne-fran
çaise aux Etats-Unis. Le Cornlxt, publii
a Chicago, lui assène ce foudroyani
coup de massue :

.& Ide fougeux rédacteur de la CwJ.ol 1i
Review acce la province de Québec dt
ne pas avoir encore permis aux catholiques
de langue anglaise qui s'y trouvent de voit
un des leurs porter la mitre.

"lEst-il possible que le grand organt
catholique de New-York soit rédigé par un
tel ignorant?1

diIl est inconvenable qu'un homme revêtu
<lu caractère sacré commrie l'est le rédacteur
de la CalJiolie Rcrie ait l'audace dle W'in-
surger contre l'histoire qui le repousse et le
terrasse !

"4Ignorer à ce point là les grands traits
el'histoire ecclési'astique <le la province <le

Québec, c'est id plus ni mint*s une ig-no-
rance eirvzss

4&Ne sont-cv- pas les illustres évêques et
les prêtre:, 't-éKé dle lit province det t'Ut'-
bec qui ent findéC les diocèses dle la Nou-
vele-Ecoais<; dlu Nouveau-Brunswick et <lu
Haut-Canada 1 Feu M1gr How, feu 3Mgr
Coolk, MrPheclan, et les évêques du Domi-
rimoni ne font-ils pas là comtme preuve de
l'esprit noble et généreux et vraiment apos
tolique qui a toujours animé nas évêques
canadiens en faveur d'une poignée de catho-
liques qui, à l'oni était animié là-bus de cet
esprit d'ostracime que noms avons à coli-
battre ici, devraient être ignoré., traités
avec arroganc et priv-és des bienfaits de la
religion"

BaptiMf Catzyet& reçoit le premier
numéro de l' c«i»"Mais c'est

2 L'ASSOCIATION

Voici, a son tour> 1'Ideýpendance, de
Lowell, dont nos lecteurs seront heu-
reux de lire le fier et digne langage:

"La Cathiolie Revieso est trop au courant
de ce qui se fait dams l'univers catholique
pour ignorer ce qui se passe actuellement
dans les Indes, et trop logique, sans doute,
pour- ne pas accorder aux Canadiens des
Etats-Unis, ce que les Irlandais de l'Hin-
doustan réclament comme un droit.

"lOr, nous dirons à la Catlholic Rev4ew,
ce qu'elle sait déjà, c'est-à-dire que les
évêques de langue anglaise de l'Inde récla-
ment instamment de n'être plus soumis au
patriarche de Goa, parceque celui-ci est

Prt?4gaù. Si les évêques irlandais sont si
susceptibles dans le pays de Boudha, si le
seul fait d'un métropolitain portugais, leur
laissant pleine et entière liberté pour leur
langue et leurs coutumes, semble un joug si
intolérable aux évêques; de lange anglaise
dans l'Hindoustan, pourquoi le fait de
nWavoir que des évêques irlandais, ignorant
pour la plupart nos coutumes et notre
langue, ne serait-il pas également et à plus
juste titre intolérable pour nos prêtres et
nos 5000 comupatriotes aux Etats-Unis.

.iNous demandons pour Ogdensburg un
év-êque canadien, nous ne l'exigeons pas, nous
le demandons :

"o Parceque le diocèse est en grande
utajorité compoasé de catholiques canadiens.

2o Par-ce qu'un évêque irlandais ne
veut ou ne pteut pas conmprendre, qu'il nous
faut, à nous, des écoles eamadiennes, esou
peinie, dans le cas contraire, <le perdre notre
foi,9 nos traiditions et notre lan1gue, sauv-e-
garde dle nobtre re-ligonm.

"Ztok Parceguun évêque canadlien aura
mrturellenent plus à coeur la desserte de
nos comipatriotes, dlans les patroisses où les
Irlandais <lenainiient.

Il40 Parceque 500,000 canadiens catho-
liques doivent participer aux honneurs
comne aux chmrges et avoir la joie de
saluer l'un dles leurs parmi les princes de
l'Église, surtout dans un pays d'égalité et de
démuocratie, dais un pays que nous ci-tili-
sous, que nous enrichissons, que nous nora-
lisons pour une forte part.

Ilo N ous aurons un évêque canadien,
pareue dans ce grand pays où toutes les
nationalités catholiques sont msWrésientées,
toutes ces nationalités ont des évêques de
leur langue et <le leur race, les Canadiens
seuls n'en int pas.

1

'<ca 'mourrez Ceftasm .; N'en e
saVec pus quaoa i ceammset.
Ete--Ma sur de lalses Votr-e fa-
Mille dam les enatimu où sile

Nous venons de recevoir la quatrième
livraison du volume troisième de la
revue Le Catnad<t-Franai, publiée sous
la direction d'un comité de professeurs
de l'Université Lavai. Comme les précé-
dentes, cette livraison renferme des étu-
des, d'un très haut intérêt, provenant
des plumes les mieux autorisées de la
province de Québec En voici le Som-
mairé:

Mw.-DIX ANS AU CANADA : De
181 à 185 (suite) ......... A. O*anx.Laouu.

38I.-AU TEIIPS DES VIEUX CIEO.
LE5.-Jesni'quelin(Traduc-tion)oso..W. CAsas.

40.-IIY5Tè*E-Poésie.....AÀkou fosso.
<OL-ANNIRAI..-- Nouvelle cm.

diesme <Suite)>.............. AS*o&%o Lmsaoas.
4!4.-STANCES AJMA PETrrAMIE.

SOLEDAD JOUNANET, le matin
des&apremièrecoSmmuion...Lotis Fa*suMu

427.-LES CRISES Er La SOLIDA-
RITÉ I'NTERNAIONAL .. J. Aitsso Rovvs.

4.-VOYAGE FSX GMÉCE - Envi-
tons...... dthns<ue . cas. va N*aner.

14.- NOS TRADUCTUR8 OFFI-
CIELS ..... ............. Znna Doccaaa.

NETE 'OWL'AI IF.... ...:hé L.A. rauvar.
1.-AXIEXS ONTRÉALAIS.-
iI&igne Enset, notaire royal.-
IttiS-iSO,.............. NLsxx

livres.................... T. fi.
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APPEL 'AUX ArlATRU*LIQUBSd

est .uJOUrNTui? lënffl-yV ble. Elevons-nous à dles réflexiÏons <lun ordre
Cet avertissement si grave, et qui ,.e.. Plus élevé-

umble à une admaonestationtKms le lisons en 1NOR seulement Peinai les classe Ouvrières,
tête d'une circulaire qui expose la cotistiîtu- mais auss6i même Au sein <les diverses
Lion, les règlements, le programnm le but classesl Prfesmomnellea, il Y a bort nomlbre
et les avn-e d'n soiété ditte Àgci, d'hosmss auxquels l'asurance de vie, telle
tee e&ol.uI im,.J fL. au'o&rrte -nDar ]$M. %m fte..gt.

ncuu4~ascumua reaiw-c. uaa~nous. - aa,-,,-~. ~ -R

pleine Jouissance de la vie, et y être ramené# morts avatit I&
fin de la journée? Lisez les journaux et réfléchissez sérieuse.
muoeutrtaurgraud nombre de muorte subites qui arrient tous le

joua, pesqu totesles heures, même parmi voO larents
et amis. Vous amurez votre maison. votre ménage, etc.,
afin -de les remplacer s'ils deviennent la proie de lPnoeudie.
Ne devez-vous pas encore plus surer votre vie a&On de pou.
voir au moins laisser à votre famille les moyens de vivre, qui
san cela lui feraient peut-être défaut quand vous nie serez
Plus.

Pesez bien toutes ous considérations, lecteurs. Travaillez
avec vos ami et vos voisins à de nâuvelle. succursales, ou
bien » tenIe pais à vous faire admettre dans celles qui sont
à votre portée. Vous, épouses et muères de famille qui êtep
les plus Intérsé, P--9Painduisez vois époux et v*os enfants à faire
partie de cette assuclation qui est strictement catholique et
dans laquelle Il n'et pa. nécessaitre d'avoir un inot de poue
pour entrer comme dans toutes let sociétés secrétes dont elle
a pour miWsso de comblattre les effets pernicieux.

Quel éloquent et Vigoureux plaidoyer en
faveur de l'assurance de vie, et combien ont
tort les timides intéressés qui craignent que
le progrès des associations catholiques de
secours mutuels resserrent le champ d'action
des compagnies d'assurance!1 Nous sommes
d'av.is, nous, que toutes ces excellentes
sociétés qui ont nom (lion S-Joe.I-d,
&ocit des .drti<s Canadiesw-França, de
la dat de Montréal, Forestier Ca"ioqes,
&iwê JIiewifanie de S-Rock, Anociatwso
caitkoliquse de seconra intitueli, font plus
pour la cause de l'assurance de vie que tcus
les agents d'assurance réunis. D'abord, et
malheureusement quelques-uns de ceux-ci
nuisent aux intérêts qu'ils représentent en we
décriant les uns les autres. Ils ne s'aper-
;oivent pas qu'ils sèment la muéfianace dans
'esprit du sujet qu'ils sollicitent par les
mloninies qu'ils colportent, Quant à cette
mgsectable majorité d'agents, dont lPhono-
mbilité est sans tacite, dont la parole cât
acrée, ils seront les premiers à admtettre
île le prestige des associations catitoliques
souvent gagné à la Cause de l'assurance-

le vie des sujets qu'ils av.aient eux-mêmnes
nille fois sollicité vainement, et de Plus
ue, lorsqu'ils se sont adressés à des inent-
res (le quelqu'une de ces associatiousils ont

rouvé généralement des sujets plus instruite
les bienfaits de l'épargne, moins égoïstes,
nieux disposés à faire de nouvelles réserves
iour augmenter l'avoir qu'ils se proposaient
le laisser à leur famille au moyen d'addi-
ionnelles polices d'assurance.


